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Jtràc jeunes16 h travail

dang le ґвро0
sembleraient plus favorables ; 
surtout aux ““Acadiens-Fran­
çais, '1 puisfjti 'llS sent pas 
les derniers à contribuer I Va- 
vancement de la jeunesse.

Nous regrettons de dire que 
le parlet français est très né­
gligé ches les Acadiens, mais 
Se t}til fcâtise fce retardement 
peut-âtié ciieë tiStis «‘est-il 
pas dû au peu de cas ijü’fen 
fait l’autorité de la Province 
qui semble porter son intérêt, 
seulement et plus particulière­
ment à sa propre langue qui 
n'est pas à dédaigner mais qui 
ne devrait pas être la seule 
considérée.

SoinAèà-iibtiS justes en 
mentionnant si fortement Ce 
fait J Méritons-nous un peu 
d'égard de la part de nos su­
périeurs ?

Voilà un fait. Même dans 
cette province le . nombre de 
français daùS lâ profession 
d’éducation est de plus eti plus 
grand. On remarque qu’ils 
ne sont pas sans faire de bril­
lants succès dans la langue 
anglaise. Que dire du français 
qui est leur langue maternel­
le et dont ils n’ont que de très 
simples mentions surtout dans 
Ier examens. En somme le 
petit concours «e vient pas 
d'eux satis doute, puisqu’ils

і 1» Le temps c'eût de l'argent. LA BANQUE PROVINCIALE 4
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Pour peu qui vous aimée» la vie ne gaspille» pas U 
temps . c'est tttqffe dont là vie est/aile.

b Cher ami,
Tu goûtes maintenant les joies 

tant désirées des vacances ; tn jouis 
de la liberté, de la solitude, du re­
pos. Cher Claçd «'est la récompen­
se de tofl travail- Profites-en de ce 
Цап temps de vafcauée mais aussi 
emploie-le bien, que ce ne soit pas 
Ші temps perdu. Je ne veux pas 
dfye que tu doives faire des thèmes 
dip versions latines ou grecques 
Nt>n ' Je veux dire repose-toi coin 
platement en Dieu, car Dieu est le 
repos complet.

-Il est le repos du corps. Regarde 
dtjns la nature, l'humble fleur des 
ch imps, la fdiblê lueur projetée le 
séjr, le ciel percé d’étoiles, Contem 
pie ces choses ; et dans cette médi­
tation profonde et d'union intime 
tf te reposeras comme si tu con­
templais Dieu dans le ciel. Te» 
oteilles qui demandent à tout ce 
qéi a Une Voix quelques échos loin 
trois des iiarnlnniea célestes ne se 
lipseut pas d’entendre ce murniuie 
intérieur. Tous tes sens participè­
rent à ce repos en éprouvant un 
Цеп être indéfinissable.

|II est le reposée l’esprit. L’esprit 
qÿand il a trouvé Died ne court 
pjus après quelques rayons épars ; 
içne cherche pas ailleurs la vérité, 
ЦНе qui, actuellement, brille à ses 
Цих lui paraît complète. Toutes 

l’aimetit ce langage mais bien "T’ facultéa se rassemblent pour la
de ceux qtif' sotft'cbârgés-â?™^

Il est le reptis du eœur. Le cœur
fait pour l'idéal, le beau, quand il 
aperçoit dans ce rayon de lumière, 
lancé par Dieu et projeté par l'in­
telligence, saisit tout de suite tout 
ce qu'il y a de beau et d'aimable 
dans cette lumière. Ët alors il aime, 
il n’aime pas autre chose.

Le repos complet est donc en 
Dieu ; puisque le corps, l'esprit, le 
cœur n'ont plus de mouvements, ne 
désirent plus rien, n'aiment plus 
rien en dehors de lui.

Remarque mon cher, que tu ne 
te reposeras pas dans l’oisiveté du 
corps et de l’esprit,dans les sociétés 
trop broyantes, dans lès jeux trop 
absorbants, dans-les salons. Au con 
traire tu te fatigueras. Tu peux te 
reposer en changeant ds travail 
Quand tu te sens la tête pesante tu 
peux écrire au hasard de la pensée 
et de la plume, c’est le meilleur 
sommeil. Tu peux même essayer 
de faire des vers,c’est le repos com­
plet. Tu peux ainsi lire ou faire de 
la musique. La vraie musique est 
douce et suave ; elle est sœur de la 
poésie et de la prière. Tu peux 
encore laisser aller ton esprit voya­
ger au loin, notant ce quelle ren­
contre d’intéressant dans sa' course. 
Et quand la folié revient au logis 

ée courir est

a
Franklin.

ЙЬіЩеі utie déêtiitioti du 
temps demanderait un esprit 
un peu plus philosophe que 
le mien.... En effet un grand 
philosophe a dit : “Je sais bien 
ce que c’est le temps, mais 
quand ou me le demande je le 
sais plus”.

Ët un poète a dit :
"té tentas celte linage ¥МШ 
"de /immobile éternité."

C’est à ce setii poitif dë>tie 
que nous emploierons bien 
notre temps....

De plus,chers amis,le temps 
passe bien vite....

C’est un nuage qui s’élève 
tranquillement petit disparat- 
aussitôt 

C’est lé sillon que fait, le 
navire siit le elitià et qui se 
referme à l’instant....

C’est une trace de vos pas 
dans le sable que le vent re­
couvre....

C’est un vent léger qui vous 
effleure en passant 

Lé teitips c’est ttitit cela 
Bien des évènements se 

«ont passés depuis le commen­
cement du monde....

Que reste-t-il des volup­
tueuses cités et des grands 
royaumes de jadis....

Toutes ces choses ont dls-

a

Norton, . 
St-John,

3.”

lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir 3yo d’intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juiu et le 31 décem­
bre de chaque année. .

30—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements laits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la' plus grande protection possible.

80—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis (#1.00) uu dollar sont acceptés au département d'épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 

un compte conjointement.

Nous sollicitons respectueusement votre en­
couragement et votre patronage

3.
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a.
Mais après tout, tout cria 

ne vous donne pas une défini­
tion du temps....

Il est bien difficile de défi­
nir le temps... Bien de grands 
philosophes ont essayé à nous 
aontier une vraie définition du 
temps, mais jamais ils ont pu 
réussir....

Mais .ce que nous savons 
fort bien c’est que le temps.. 
est précieux.. très précieux.. 
Le temps c’est de l’argênt... 
Le temps passe très vite.... 
C’est ce qui faisait dite à Boi­
leau !

“Le moment ou je parle est 
déjà loin de moi...."

Peur dire ordinairement que

B

V'
; ; ч

B

oran Sort" I<=4P paru avec le temps........
Travaillons donc, jeunes 

getis, employons bien notre 
temps

On entend souvent dire
ИойГ^ШГШГ'ейГрїсі^й- qtftftortaertrtfWps'.. ;.

»

M ШШ * >• шин c
propice que maintenant pour

. J-otsquç, VOUS „ерКУ .„Çèt .em­
blème, vous trouverez lin char 
qui donne une satisfaction con­
tinuelle aux amateurs d'automo­
bile*. Prenez des informations 
avant d’acheter nu cher. Le

üli oui, chefs amis, mais 
comment cela. :. .en l'emploÿ 
ant bien en se livrant soit

tibtre temps : oit eihpltiie l'a- 
xiome américain : “Time is

diriger leur esprit.
Voyons par exemple 

examen récent du français. Ce 
papier ne consiste que d’tirie 
très petite traduction de leur 
langue en la langue anglaise ; 
et de courtes questions qui ne 
peuvent décider d’un brevet 
sur le français, pour eux les 
français ; mais bien pour les 
anglais., qui n’en savent qup 
sur un faible principe. Et cela 
en plus,fait dans des questions 
fout-à-fait incorrectes. Voici

acheter une automobile. Les au 
tomobiles étaient, il y a un an, 
à leur prix le plus bas—elles 
n’atteindront jamais un plus bas 
prix. La chèreté des matériaux 
et de la main d'œuvre, qui est 
une cause directe de la guerre, 
sera maintenue pendant des an­
née»» après la fin des hostilités. 
C’est doue le moment le plus 
propice pour acheter une auto­
mobile—et la voiture la plus 
avantageuse, pour le public en 
général, est sans contredit la

î
money”.

Malheureusement beaucoup 
de personnes adoptent le vieil 
axiome dans un mauvais sens

aux
nobles et louables travaux de 
la culture.... soit par d’autres 
nobles travaux de l’esprit et 
du ссеш....

“La vie nous dit Seneque 
est assez longue et elle nous a 
été donnée largement pour 
accomplir les plus grandes 
choses, si elle est toute entiè­
re, bien employée, nous ne 
manquons pas de temps mais 
nous en perdons beaucoup.

“Gray Dort”
fè- représente 60 années d’expérien­

ce dans la construction de voi­
tures et d'automobiles.

N’achetez pas d'automobile 
avant de vous tendre compte des 
services qu elle est à même de 
vous rendre aux moments oppor 
tuns.

-W

¥On croît bien employer son 
temps en s’efforçant d’acqué­
rir des richesses et de la gloi­
re. .i.

“GRAY DORT’’Ceci n’est pas bien employ­
er son temps c’est perdre son 
temps.... A quoi sert d’entas­
ser des biens temporels___
Que vqus servirait toutes ces 
richesses après notre mort... 
Ecoutez l’auteur de l’Imitation 

# qui nous dit : “Le bonheur de 
' l'homme ne consiste pas à 

avoir des biens temporels.... 
Malheur à ceux qui aiment 
cette vie misérable et corrup­
tible !....”

Toutes lès richesses de cet­
te terre chers jeunes gens, ne 
soqt que des vanités .... des 
riens....

C’çst donc perdre son temps 
que de chercher à acquérir les 
trésors d'ici-bas.

Il faut travailler-^ acquérir 
.... les célestes trésors du ciel

ce que nous avons remarqué : 
A Texemple de nos pères, Un yeyan pour un Noyau ' 

qui eux ont bien conçu le 
prix du temps prenons donc 
la résolution de toujours bieu 
employer notre temps....

N’en perdons jamais une 
nynute.... *

Ainsi après une vie bien 
remplie de labeur et d’efforts

f Rogaume 
Fasse-cour 
Verrôn

Royaume
Basse-courX
Verrou

\ L’examen n’en est pas un 
en toute vérité ; ce n'est qu’un 
court récit qui ne beat être 
l’égal d’un examen de langue 
anglaise,ou encore qui ne peut 
encourager le peuple qui le 
parle, à l’apprendre et à le 
pratiquer.

Ne peut-on avoir raisonna­
blement un changement sous 
ce rapport. Ne se trouve-t-il 
pas assez en cette province de 
personnes dévouées et intéres­
sées sachant notre riche lan­
gage, qui puissent seconder 
jes efforts des instituteurs et 
institutrices, en travaillant à 
cette tâche qui ne vient pas 
la dernière pour nous.

Que pensez-vous français 1 

d’une personne chargée d’ex­
aminer sur un langage qui ne 
lui est pas très familier où 
même qu’elle ne connaît pas 
du tout.

Que pouvons-nous réaliser 
dans ce cas ; c’est dire que 
depuis longtemps ces choses 
se font, et de très mauvais ré­
sulta t$ en sont la suite, Sans

LIVilAIBON IMMEDIATE

JOS., N. THIBAULT,nous serons heureux de cou­
ronner une vie si bien employ­
ée et nous n’aufons pas la 
douleur de nous reprocher 
d'avoiy perdu notre temps. 
Car fë‘№nips perdu, dit Mme 
Swetchine, est .le plus vil re­
gret de la vieillesse

Hdmundston, N. ІЗ.

f*
Chevaux ! Chevaux !l’esprit qui l’a regatd 

tout à fait reposé. >• ' •
t Le bon écolier doit aimer à aller 

se promener pendant la vacance 
dans le vaste champ de la nature. 
Fais de temps і autres de ces pro­
menades. Dans le cours de ces pro­
menades tu auras de bonnes pen­
sées de saintes aspirations. Recher­
che les endroits solitaires, plus fa­
vorables à la méditation et au rêve. 
Entretiens-toi avec Diéu. Ecoute le 

(Suite à la quatrième page)

Les amateurs de bons et de beaux "chenaux trouveront 
chez moi, à des conditions faciles, et, à des prix les plus 
bas pour la qualité, chevaux de voiture et chevaux d’ou­
vrage.
J’aurai toujours ce qn’il y a de mieux sur le marché

Jean du Québec.

4Edmundston,N. B. Brevet de première classe 4 
“ “ seconde
* “ troisième

Tous semblent avoir passé 
des examens pleins de succès.

U nous fait plaisir de men­
tionner que parmi nos “Aca 
dieu s il se trouve des jeunes 
remplis d’ambitions, dé coura­
ge et d’énergie pour l’avance­
ment intellectuel et moral ; à 
cela devrait se joindre une 
manifeste appréciation du 
corps enseignant en donnant 
quelques encouragements qui

H Avant d’acheter ailleurs, lie manquez pas de venir 
visiter mes étables.

En dépit des -nombreuses 
difficultés de nos jours, le 
comté de Madawaska, produit 
toujours un nombre très satis­
faisant de jeunes maîtres et 
maîtresses étudiants.

Nous allons en faire preuve 
par le rapport qui suit :—Cet­
te semaine avait lieu à l’école

■

SATISFACTION GARANTIE Щ
J’ai une ‘grande expérience dans ce commerce et les 

chevaux que j’importerai au Madawaska seront des che­
vaux choisis!

S doute qu’elles se continueront 
encore si nous ne protestons.

Si nous voulons garder no­
tre langue, la gloire de notre 
race il nous faut agir et cela 
sans relâche et nous attein­
drons notre but.

-
f

Venez voir pour vous-mêmes
• 4

JOB. TETU,périeure d'Edmundston les 
examens préliminaires aux 

*/ quels vingt-cinq élèves prirent 
part dans l’ordre qui suit

щ

EDMUNDSTON, N. Д.Rue St-François,jS
L'Intéressé.:
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